
 l'anthropologie politique de la sante publique developpee en
 France et l'anthropologie medicale critique anglo-saxonne ?
 (p. 18) presentees de maniere succincte dans le premier cha
 pitre. La notion charniere qui organise le texte est celle
 ? d'ideologie institutionnelle ? - notion avancee par Alan Young
 pour decrire revolution des croyances et des pratiques jusqu'?
 ce qu'elles realisent une ideologie donnee. A cet egard, l'au
 teur reussit ? montrer la pluralite des rationalites ? l'ceuvre.

 Un mot quant au sous-titre ? anthropologie de l'aide huma?
 nitaire ? : ce n'est qu'? la fin de l'ouvrage que l'auteur com
 mente le caractere humanitaire de la politique de l'OID vis-a?
 vis de la prevention du VIH/SIDA. Nous nous attendions ?
 une discussion plus soutenue sur l'articulation entre humani?
 taire et developpement, par exemple, ou sur ce que represente
 cette notion chargee et polysemique, tant du point de vue des
 acteurs de l'OID que de ceux censes beneficier de ses initiatives.

 Cela dit, cet ouvrage est equilibre, bien structure et l'ecri
 ture est claire et agreable ? lire. II ne contient pas d'illustra
 tions ni d'index, mais detient une qualite didactique qui le
 rend accessible pour les non-specialistes et offre une tres
 bonne contribution ? l'anthropologie des politiques et du deve?
 loppement.

 Salome Berthon, Sabine Chatelain, Marie-Noelle Ottavi
 et Olivier Wathelet (dirs.), Ethnologie des gens heureux,
 Paris : Editions de la Maison des sciences de l'homme, 2009,
 206 pages.

 Recenseur: Guy Lanoue
 Universite de Montreal

 Comment decrire une collection de textes qui pretendent ana?
 lyser le bonheur, dans un contemporain davantage ebranle de
 pres et de loin par des evenements dont l'envergure cachee
 semble menacer nos petits empires affectifs jadis autonomes?
 Cette oeuvre emerge d'une journee d'etude organisee en mai
 2006 par le laboratoire d'anthropologie, sociologie, memoire,
 identite et cognition sociale de l'Universite de Nice-Sophia

 Antipolis. Trais des quatre responsables de la collection - Ber?
 thon, Chatelain et Wathelet - declarent dans Introduction
 (? Du bonheur ? l'etre heureux ?) que jusqu'? present l'an
 thropologie a ignore le bonheur, fait curieux pour une disci?
 pline consacree ? la mise en valeur de l'individualite dans un
 milieu communautaire structure. Serait-ce que l'ethnologie
 s'alimente, comme le proposent les auteurs (p. 5), d'un etat de

 malheur structurel necessaire ? la mise ? distance exigee par
 la notion d'alterite qui est au coeur de l'analyse ethnologique?

 Les auteurs de la collection se penchent sur plusieurs
 aspects de la question. Le bonheur est-il la tranquillite qui se
 manifeste en l'absence de stress, ou emerge-t-il quand une vie
 est vecue intensement (Albert Piette, Aude Mottiaux; p. 6)?
 Faut-il etre conscient du bonheur pour le vivre (Cyril Isnart,
 Aurelien Liarte; p. 6)? Est-il possible d'etre heureux parmi

 l'Autre, ou le bonheur se vit-il de fagon isolee (Monique Jeudy
 Ballini; p. 6)? Comment deerire le rapport entre cognition et
 affects quand on sait? objectivement? qu'on devrait etre heu
 reux mais qu'on ne le ressent pas (Marie-Noelle Ottavi, Gene
 vieve Teil, Aurelien Liarte, Neil Thin, Magali Demanget; p. 6)?
 Tous les auteurs semblent conscients du fait que le bonheur
 possede des dimensions politisees, comme ? outil du consu
 merisme et condition sociologique de la domination de certai
 nes classes privilegiees ?(p. 7), qui sont implicitement autori
 sees par les rapports de force ? definir le bonheur et ses
 conditions pour l'ensemble de la societe. Comme le signalent
 les auteurs de 1'introduction (p. 8), le bonheur serait une ideo?
 logic et pas seulement un sentiment et, dans les societes

 modernes et postmodernes de l'Occident, il serait egalement
 lie ? Vavoir et moins ? l'etre; par exemple, posseder teile auto?

 mobile ou habiter ? teile adresse civique sont censes signaler
 les parametres du privilege, qui devient, parait-il, la condition
 sine qua non du bonheur. Nourrir l'esprit d'elements incom
 mensurables pour atteindre le bonheur serait done une forme
 d'auto-exil, le destin des moines et des membres des catego?
 ries subalternes. Bref, l'ensemble de ces dimensions complexes
 du bonheur agit pour creer un sujet ephemere et fugace; la
 solution ? ce dilemme serait de commencer l'analyse ? d'en
 bas ? avec une attention minutieuse portee aux notions indi?
 viduelles du bonheur. Par exemple, comment se dessine-t-il
 dans les jugements quotidiens (p. 10)?

 Les treize contributeurs, surtout Celles et ceux reunis dans

 la premiere partie (? Bonheur en partages ?), tentent done
 d'examiner une ou plusieurs de ces questions en se penchant
 sur le terrain ou sur la notion du terrain (la deuxieme partie
 ? Bonheur et etre heureux ? est davantage orientee vers les
 nuances epistemologiques qui entourent les enquetes sur le
 bonheur): Emmanuelle Savignac propose, dans une recherche
 dans un milieu entrepreneurial, de voir l'effet des ideologies
 manageriales pretendant augmenter le bonheur des employes,
 souvent malheureux, car ils sont plus sensibles aux menaces
 d'etre renvoyes qu'? la rhetorique de la Direction de ressources
 humaines. Isnart mene une enquete sur les consequences (pour
 le bonheur, bien entendu) de la decision de quitter la ville pour
 un environnement rural cense incarner le bucolique, lieu plus
 ? authentique ? que la ville et done plus apte ? propulser ces
 neo-nomades vers le bonheur. Pierre Perier analyse le phe
 nomene des vacances comme categorie existentielle qui est
 ideologiquement entouree de concepts affectifs censes pro
 duire un etat de bonheur. Mottiaux pose la question dans le
 contexte sportif, ou, ironiquement, certaines activites extremes
 et meme penibles comme la course ? longue distance semblent
 produire la sensation de bonheur. Stephanie Vermeersch
 aborde le plaisir du benevolat. Demanget analyse la question
 du bonheur parmi les chamanes mazateques, qui se lancent
 dans des ? voyages ? extatiques ? Taide d'hallucinogenes.
 Antoine Bourgeau decrit les plaisirs des musiciens hindous
 tanis. Teil parle de la production du bonheur qui entoure les
 delices du bon vin; Thin ne decrit pas une situation empirique
 particuliere mais propose un programme philosophique de
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 sensibilisation ? la recherche sur la question. Monique Jeudy
 Ballini analyse les tensions de la societe sulka (Nouvelle-Gui
 nee) qui decoulent du fait qu'ils ont separe l'entraide et le cote
 affectif, creant ainsi des pressions emotives qui peuvent etre
 soulagees par la mise en scene factions ritualisees et apai
 santes. Albert Piette s'interroge sur les dynamiques de la tran?
 quillity psychique dans des situations negatives (comme pour
 la contribution du Thin, cette intervention n'est pas basee sur
 une etude de cas), qui le mene ? questionner la nature du bon?
 heur quand ce dernier se manifeste comme condition ?rela?
 tive? et non absolue. La contribution riche et nuancee de Liarte

 examine les complexites des enquetes (ou leur absence) sur le
 bonheur pour repondre ? la question du silence scientifique
 face ? ce phenomene humain par excellence. Ottavi, enfin, revi
 site la question de la ?socialite? du bonheur, du degre non seu
 lement de partage mais de la necessity d'engager l'Autre pour
 declencher le sentiment du bonheur.

 Cette collection est novatrice, autant par son sujet plus
 ou moins ignore par les courants principaux de la discipline
 que par la finesse de ses contributeurs. Chaque texte provo
 que et invite l'anthropologie ? repenser son orientation qui,
 recemment, semble se limiter, aveuglement, ? etudier uni
 quement des evenements politises et dynamises par des pul
 sions transnationales. Eabsence presque surprenante (etant
 donne l'aspect psychique et affectif du bonheur) de micro-des?
 criptions de la quotidiennete, qui, souvent, bloquent l'enquete
 sociologique, cree en fait un espace pour une nouvelle forme
 d'enquete, sensible autant ? la sociologie du bonheur qu'a ses
 dimensions (et limitations) epistemologiques. Le bonheur, sem
 blerait-il, ne peut qu'etre congu et saisi de fagon relative, et
 done Tenqueteur doit trancher avec un scalpel tres fin pour
 mettre ? nu les aspects fugaces du Soi continuellement pris
 entre malheur et bonheur, solitude et socialite, mais il doit
 aussi etre supremement conscient de sa propre capacite ?
 juger le bonheur. Ces pionniers de Tenquete sur le bonheur
 doivent gerer la perpetuelle tension entre, d'une part, Tob
 jectivite des conditions extremement diverses qui produisent
 le bonheur, et d'autre part, avec la subjectivity de le?r per?
 ception du phenomene et la perception de Tindividu heureux
 (ou non). Pris entre ces deux feux, je dirais que les contribu?
 teurs ? ce volume s'acquittent de fagon honorable de leur mis?
 sion. Ce livre et ses auteurs meritent des eloges pour leur pers?
 picacity et leur courage.

 Mohammed Maarouf, Jinn Eviction as a Discourse of Power.
 A Multidisciplinary Approach to Moroccan Magical Beliefs
 and Practices, Leiden and Boston: Brill, 2007,340 pages.

 Reeenseure: Zakaria Rhani
 Universite de Montreal

 Comme defini par l'auteur, le but de la recherche de Maarouf
 consiste ? etudier les rituels ? d'exorcisme ? au Maroc ainsi que

 ? l'ideologie ? maraboutique qui l'encadre selon le modele mai
 tre/disciple tel que presente par l'anthropologue Hammoudi
 (1997,2001). Examinant les conditions de la genese de l'auto
 ritarisme au Maroc, ce dernier affirme que les schemes de la
 transmission politique suivent remarquablement le modele

 mystique d'initiation. Ce qui revient ? dire que la forme mai
 tre/disciple constitue encore de nos jours le scheme qui struc?
 ture 1'acces au magistere. C'est done la soumission dans l'at
 tente de l'acte charismatique qui informe les mecanismes de
 succession et de succes autant en mystique qu'en politique.
 Sur les voies de cette initiation mystique, l'aspirant doit ruiner
 son ancien moi, Fego, nier tous les champs d'identification
 sociale - famille, mariage, travail et savoir - et se mettre exclu
 sivement au service d'un maitre. Et ce sont justement la forme
 et l'intensite de cette abdication qui tracent le chemin du dis?
 ciple pour succeder ? son cheikh et acceder, ? son tour, aux
 hauts rangs de la saintete. Selon l'analyse de Hammoudi, cette
 forme d'initiation mystique constitue la structure fondamen
 tale qui preforme l'activite politique. Les memes formes ritua
 lisees de soumission, d'effacement et d'aneantissement sont

 mises en scene. Tout se passe comme si ces nouvelles formes
 de l'organisation sociale et politique se substituaient ? l'orga
 nisation confrerique et perpetuaient l'heritage mystique et la
 relation au maitre qui l'informe.

 Voyons maintenant si cette reference de Maarouf au
 modele de Hammoudi est pertinente. Ce qui ressort, de fagon
 patente, de la lecture de l'ethnographie de Maarouf est la
 grande confusion qu'il fait entre la dynamique maitre/disciple
 et une relation de pure domination et de repression. Ce qu'il
 decrit, ce n'est pas ce cheminement initiatique, fait de sou
 mission et d'abnegation, du disciple dans la voie de la maitrise,
 ni meme les mecanismes de proximite avec le maitre, et encore
 moins ce processus delicat et ambigu de la feminisation1. Ce
 qu'il expose ce sont avant tout des formes de domination, d'op
 pression et d'exercice de l'autorite. II decrit l'asymetrie du
 pouvoir, mais il n'explique pas sa reproduction. Maarouf reduit,
 ainsi, toute l'activite sociale, l'imaginaire, la symbolique du
 rituel de guerison, bref les expressions maraboutiques de fagon
 generale, ? une mecanique de pouvoir et de subordination en
 les inscrivant dans une longue histoire de repression. Eauteur
 ne nuance guere ses hypotheses et ses conclusions. Tout est vu
 sous Tangle de la discipline, du contr?le, de l'autorite et de la
 repression. La complexity symbolique de la mythologie et de
 l'hagiologie ainsi que leur profondeur socioculturelle sont redui
 tes ? une ideologie qui exprime et maintient les valeurs domi?
 nantes dans la societe marocaine. Le mythe et le rituel, affirme
 t-il, ne sont que d'autres termes pour dire ideologie; une
 ideologie au service du pouvoir repressif.

 La mystique et le maraboutisme sont vides de toute leur
 portee religieuse, spirituelle et semiologique; ils sont exclusi
 vement pergus dans une perspective ideologique utilitariste
 qui fait de l'oppression le moteur de leur genese. Le culte
 maraboutique est ainsi denue de toute sa profondeur socio
 historique et semantique. II n'est qu'un discours ideologique
 qui permet l'alienation des masses. La baraka, cette notion
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